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lt» Indigène* qui ont U w k 
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èalbua «ai ag goal mnlaMsg sur aas gaa-

WêB tenaai» «Bat trateé»» g raaahknag 
4 > taftei MssUeuaa « s a»tate 

a n aaaMraa d'arttUooto, 

mntwmmm at «a gâte-

A l e T ê «n»>»*«ffUln* i i k i w t o w t u sud 
fiWiiwt* «J aura* racaté I M «aga» 

L a f M a * g agt a a r t t n a 

ter, t janvier. — l a rageur Ç«ro> 
f»^«»wi»»**» M* nr» 
D u'a pn* pu *otn-

Qrao» g M oyetesavs «a rate v i s»* ego* 
*fu*IM»p *» te Waa a *te couvé, aaate 

Vani loteante lno T^Stewàtt» «ont tcateA 

t da 
doctrine 

taira sncnne coi 
"'» P*g»YaM co' 

ani w U f g * retouMg» 
"au moment de la 

Un socialifU qui socialise 

•te nnessn conseUlsr municipal socialiste 
°» .! aaqges, 1» citoyen CLhambart*, vii 
" " • g * » maleneonxreuse façon 

Mme swmegud, bouchère, avant -
"""Sîf a * , i f e > . , , , • • » • ggvtlopaTTianîSEC 

"PL7*? *»«»«•. Panolen conseiller s'en 
IXaA — "Q*-*-* — - snesssarah*)** o»— m«*W*sss*BB*> 
«•BAT •JBB«Bnm*lB«a« > « i m « tac* N w T w 

venoer U grand «air «t «t pé> 
i instants dan* 1* paradis ter-

Wtàry.. tel - M * * * - ' larausutss. 
— » gara* auToûrd* te société ca-

II. PALLISRES EN SUÈDE 
La président da la République n'a nulle. 

•neat renoncé à aea voyage an Scandir 
aaTte-

L» »*»«* du rat Oacar da Buèda n e paut 
•railleur* «voir pour censéquence, au au* 
W d a c a ^ e / a g a , «us da manu* détails pro-

On e soulevé, ag «chars da» cuancalle-
rist. te grave question da ««voir al M. Fai
llir»», efeyen. ooouna chef d'EUt, da Gus
tave V pouvait «a rendra g StoeAbotm 
• « • a l d'avoir reçu g P a r u te vterte du neu-
vaau souverain suédois. 

Cette quonéteoi, te* chancellertes l'ont ré-

ENffflS DEUX FEUX 

tmmÊÊmmm 

- m 
h U g a i M a . ? ' 
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«élue «Agate lottgtemfw : Nlcolaa II. ampa-
ag«r «te «uaaalo, dont l'avènamant daU du 
1* oaaawbra l l ta , vtet la pramlar taira vi. 
arU au pHatdaat FgJlz f i n i t , dont l'alae-
tten remontait aeuiamant au 17 tanvlar 
U N ; AJpganaa XIII, rai d'Bapagna daaute 
MML «at ragu atflalaUaaaant par te Mgat-
dent Lmaaat, «lu an 1IW; Oaaar II lui-œame 
hit l'bgtl du priaident at du gauvernaœant 
«a te KaguàQqua truicatee an 1W0, aana 

te paur aanfr à Paria affieialte-
« M t , lui Qui rifnaJt Tltkgt-aapt ana avaat 
ralectlon du chai d'Etat, au-devant duquel 
U allait, te v i s lu da aLLoubat à Stockholm. 

L'éturuatte ne a'oppota donc point g ce 
m M. PalUkraa «aâta vtelU la pramlar au quate. Pall 

rat Ouateva V. 

LU OBSftQUn 
K • • GUYQT-DESSAtGNE 

L'gagair «te Paty-ateOdaM donna, aur la* 
gnaaquaa, tes détente avivante, gui ne aant 
•as aana tntergt : 

A geagaa da te stgaanaa dea traagns, on sa-
ait Itan idata autvaaat, dent nou» n'a-
i pu aantrglsr. d'une fagaa absolue, l'axas. 

•Mis «as Isg toits rendent très vrai 
Le gouvernement avait tout d*a-

• goe deux hatetBoai d Infanterie 
pt stnatens» batterie* d'artUlerte 
le* aeeuteura mnttalrea «k 

P»ree gex 
«avateat i 

g aire»ont; put*, sans «eu**, 
eue le* ebeegue* d» garde dee aeaaua 

•at rartate «a sgaartgg* raligteva. i* gaa-
earataism revint »ar sa gasteloii premier* et 
«artda eue te* «aidai* aaatistaraient potet 
*ux obaaquea Mal* vatte Men une de* ategv 
toM** de Vadgjdaiatiaaan eus «eettaée*. de 
puraetli nateda M. ggntyan : le premis* oMse 
parvint da Qeraaoni epres le Miens, de aarte 
g***» ne ensngatt aoaw giand*cbeee à tout** 
Ha testwinaas leaitsaMststrea U rtennsi 
pat eue te* «eus batailtea» tarant plue an 
team» an aanigsi» - ntaMt avatns «ne pins — 
pt «a* l'arnteart* ne paru* point.Pour le mira* tentai 

I* cereneJL 

On a ramgring •aaneaup rabetsnUan da 
•grraga sterteintete t s Censau d* rordre 
»va» «gants, au ra« e s une invitation ofn-
ttejg* gnl eaaatt •<' -«eee, de ne pss M rea-
| » en asana ans t>»tequoe ; aatts ineteaatea 
gm e'iiHaueer sa* SM adraaaSa. 

—o— 
a- Ngste*. te sga*mante est » « • aeurte. «sa 

" eg guoo avait annonei. Il n'y a •virement à « 
ans eu de *M 
l ^ i ^ n t t e a . H nV avait ni tenturee. ni eabv 
iauroe Itnai sa aaall «assM l'saterM esete 

a m o o T i o r j ) 
Conseil g«agral 

Oaaasn U tawlMr» UrdSeiU) 
M. aiutemf. mes** 

«Ta par 1 ag) vetx *ur 
UMnl d'Ardeix, 
1 m votant*. 

Ceatew g* Pegvte^ermervob (Au**) 
m Barflt est élu «an* concurrent, p 

I 5 a voix *nrT «t» tsterlts. 
en» • • 

X t a » t r e t e l i a r e » X T l l x x x o 

. ~~~~ , - vu, a 
almeen de Varen-

«r> anteOT Auhln. aveeas d>UQme; 
foulon, la neutenaat de val—an 6 
se*, oraclsr rapporteur. Tous deux a* font 
tendus dans te estent* Se l'officier chargé d* 
{instruction, où 1* domter d* l'affaire OUm* 
* ét« compoi»» put*. Me ee eent dirlft* « e n 
| s prisait où U* ont eu un entretien avec le 
hraftra. Calul-el **t *e*te en présence de «en 
stefsnssnr pendant ara* d'une heure 

Dâmo a été extrait S* sa prison ce m a t a 
t t Interroge en présence de M* Anton» Aubin. 

Le CanaaM de « u n sa réunira a la On de 

S ^ ^ . Ï ^ d e ^ m ^ S S 
g* matin pour sue conduit eotr* trois gao-

•rm*s S tegoera l'arsenal. Jusqu'au uablnet 
gui a 

frêtws rappelés à la casem» 
la veille Os Hoèl 

Ptualsan nrgares oat «te appelés g te ea-
•erae, te vante de NoiU pour accomplir 
uns période dlnstnictlon militaire da 
a Jours. 

Nous n» pouvons nous prononcer sur te 
leaaiteé ds ces convocation*, Ignorant te 
attUatten enaete. au point de vue militaire, 
de chacun des prêtres convoquée ; mate 
nous n s saurions trop protester contre leur 
envol g te caserne g là veille des fêtes ds 
Nosl. 

Par suite ds est sots arbitraire, plusieurs 
paroisses oat «M privées ds Isur curé. C'est 
agnsi qu'à 8nh*t-R*vérien (Nièvre), l'exer
cice du Suite a dû être supprimé pendant 
tes fêtes ds Neêl. 

autre eas : dans la Dordogns, M. l'abbé 
Constant est obligé ds repartir pour te ca
serne. Or, U est prêtre depuis déjà trois 
ans. 

Son sas sst ssses slngullsr. U fut obligé, 
est Janvier MO?, d* reprendre le service 
militaire, pavée qu'un certificat ds pre
s sas* dan 
te fite du 
d'être atg*_ 
de trois mois, il est 'rappelé 

S«r o'avelr pas tottsaj. en, . 
n ans, un ceftiSeat d* 

M. l'abbé Constant a eu beau répondre que 
l'administration militaire le connaleealt 
bien comme prêtre, puisqu'elle lui donosit 
le titre de sécWr* an l'appelant oour tes 
M Jaurs. ReprésenUtlon r ïnuUle. Il tant 

Sus te curé ds Seiot-André-de-Doubl* (Dor-
ogne), sa règle avec te loi, fasse encore 

ua an de eerviee. Sa paroisse cet désolée, 
et le maire en appelle au député blocard, 
M. Pourterrou. rTcet-ce pa* le comble de 
l'arbitrairs T 

ssnee dans sa pgrotes* avait été signé par 
le fU» du.président de Fabrique au Ueu • 'm • • * — - ~ • • • •>• »••— » — 
d'êtr* signé par son père. Relâché au bout ner de l'ouvrage ni tes prendre pour tour 

U -serait assez amusant — si quelque 
chose peut encore noua amuser dan* nos 
tristesses — ds voir l'*4teir* dm liquida, 

- un peut Panama. 
Ce aana peut-être us Ti intet i g l'étaujKe, 

mais tes plat» cuit* g l'étouffé* n'en ont 
pa» moins leur saveur. 

fttea «s glus logique, après tout, que 
•es scsndalss. Etant «tonnée une besogns 
injuete, tes gens qui consentant g s'en 
eJtergar sont sansbtei , non seutesnsat de 
te taire, mais encore de se comporter injus
tement dans te façon dont Ua exécutent te 
•atteigne de l'injustice, puisque, en ces 
sortes d'ecteg. Ut cenreienc* c*t abunt» par 
d«/tniMen. 

En prinolpe, U nous imparts peu, a nous 
Iss victimes, que nos spoUatsurs alsnt 
a barboté » ou non au coure d* leur mla-
•lon spoliatrice, car te fait n'en reste pas 
moins, dans Isa deux sas, uns spoliation. 
Mais, au point «s vus pratlqus st politique, 
U est extrêmement Intéressant de voir u 
banda noire ee mettre g doe un certain 
nombre d'aboyeura Métairie gui, pareJt-U. 
ns sont ps* contents. 

S t ce mécontentement, au tond, est par
faitement compréhensible. 

Quand un traîneau, dans les plaines da 
Nord, est poursuM par dss millier» ds 
loup*, tous t'entendent parfaitement tant 
que dure te poureutte. Mais, si te traîneau 
est atteint, lei loupa commencent g ss bat
tra, esux du dernier rang veulent happer 
quelque» lambeaux de choir humaine, e t ' 
ceux du premier préfèrent garder tout pour 
e u x 

Ce qui nuit le plus aux liquidateurs, en 
ee moment, es n'sst pas l'odieux de leurs 
œuvre* — la bases de l'indignation n'exis
tant plus que dans la minorité dee ergnee 
français, — ce qui leur nuit, c'est leur petit 
•ombre, «t la diffusion ds plus en plus lu-
mineus* de cette vérité que lee dépouillée 
dee liquidations, tout «st eajetu ruiné tUs 
ensastee* de astlHer* de genou»»», n'oml 
profit*, en otrfhrfsH)*, gu'd owelgnc* etov 
asias* d'inàmoidut. 

Ua enatetegu* tnnthesnsteetea, o*U avait 
g donner une formule etienUBque de ren-
semble des lois et décrets contre tes Con
grégations, les définirait tort exactement : 
« Un ensemble d'opérations ayant pour but 
d'extraire de cent religieux ou religiauaae, 

-en moyenne, la substance nécessaire pour 
engraisser un liqgtdaUur ou ua auxlUair* 
d* liquidateur. » 

C'est es qui s'appelle, paratt-U, travailler 
au bonheur du plus grand nombre. 

Avant l'opération, cent religieux vivaient 
eUnplement, et tel avoué tirait de son étude 
de» revenu» confortable» 

Après l'opération les cent religieux meu
rent de faim, maie l'avoué a vu tripler on 
quadrupler ces revenu*. 

Voilé la balance. 
Quant aux ouvriers, aux prolétaires, leur 

situation n'a changé en rien, gteon que lee 
religieux exilés ns peuvent plus leur don-

P U T < 

UN « RÊEXPULSÉ » 
M. Gaultier, maire de Prénouvellon 

(Loir-et-Cher), a eu l'honneur d'être «us-
pendu de see fonctions en attendant sans 
doute te révocstlon pour avoir tait rentrer i 
dan* son presbytère M. te curé qui en avait 
été expulsé le 16 novembre den ier . Ko 
marne temps qu'il vsnait signifier sa sus-
peneloo a M. GaulUer, le commissaire spé
cial de Bloia, escorté d'un serrurier et de 
gendarmée, ss rsndait précipitamment g te 
«sro pour en expulser è nouveau te légi
time occupant Le mobilier fut mie dans 
te rue par les gendarme» et tes aides du 
commissaire. 

Ceci ee passait 1* 27 décembre. La veille, 
dans ce mêm« presbytère, on se pressait 
pour assister a une très intéressante 
séance de projections donnée è l'occasion 
d* te tête de M. te curé. On ne s'émeut pas 
ds la persécution é Prénouvellon st on se 
préparera eena doute bientôt g une troi-
eième expulsion. 

LA PERSECUTION 
IUlifteuf «« "cbsuée* 

d'un* cltnlev» privé» é Lorient 
L* préfet du Morbihan a ordonné aux trois 

religieuse* qui soignaient le* malade» à la 
cUÔlcra» du docteur Gendron, S la Nouvelle 
v w e d* quitter immédiatement cet établisse
ment privé. 

Les roligieoses son» parties. 

nlsseura de leur ceuveni. 
Le peuple e'en rend-il bien compte f 

Put-être pas encore, car certaines vérités, 
tout éclatantes qu'elles sont, mettent dp 
temps è pénétrer dans lss cerveaux, à tra
vers l'ancapuchonneihent des préjugée et 
de* calomniée. Mais U y a dss gens qui s'sn 
rendant parfaitement compte, eux. et qui 
eont furieux de la chose. Ce sont les tripo-
teurs sa disponibilité, «on eompri» dans te 
partage des dépouilles, et qui auraient 
voulu être de la bande, ceux qui disent 
comme Nabal, le confident de Mathan ds 
Raeine : 
t t réopérais ma part d'une si riche prête. 

Voilà pourquoi lss liquldevteure, même 
dans 1s camp blocard, n'ont pas toujours 
eu ee qu'on appelle une bonne preess. Dos 
envies, dee jalouslee, dee concurrencée, dea 
dépits froissés, dss convoitise» déquee t'a
gitent autour d'eux dan» l'ombre, et U est 
juste il est providentiel qu'il en «oit ainsi. 

Dieu permet que le* mauvaises passions 

La situation actuelle ag» mséns san
glants, mais k peine peut-on dire qu'elle 
es: moins tragique. Lee effort» réuni» de* 
honnête» gène, malgré bien des dévoue
ment* et. bien des eaerinoeo, n'ont donné, 
depuis trente ana, aucun résultat décisif. 
Mais dee alliés peuvent teujewse nous va-
nir, tort involontaires, du coté d* eaux qui, 
après avoir persécuté, constatant qu'Us 
n'ont tien gagné à la persécution, et qul ls 
gag même été jouée par lee autres pseeé-
•Hteurs. 

Qui sait M quelque socialiste place-sans-
rire ne va pa* proposer, un d* ces jours, 
eValtee ahesaher te « milliard êtes Cetsarégav 
tteas » ou il «si, en frappant d'une taxa 
axuaardinair* te revenu dee liquidateurs T 

D'ores et déjà, l'argent maudit doit peter 
joliment lourd à certaines épaules* et, si 
l'on' avait pu, ave» dee reyens X appro
priés, toullter l'gms de tout nos brocan
teur* de biens reUgteux durant ces fêtes é> 
Noël et du jour de l'an al propices aux doua, 
énanoutesemente dse joies domestiques, l'on 
n'y aurait pas découvert ssulsmsnt l'ombra 
Inévttahls du rémérés ; en y aurait encore 
démêlé dee appréhensions manaoanios. 
bien taitea pour tUminutr encore leur re
pas. Plétrte d'un «été, tes voilà anapeste da 
l'autre. A droite, on les réprouve ; à fau
che, en les enquête. A te Clameur dea fidèles 
qui reproche à cas hommes d'avoir volé, 
e'ajoute peu à pou le gregnsment des sec
taires qui regrettent da n'avoir pas touché 
leur dividende dans l'tntrtprtes du vol. Ah! 
qu'une honnête pauvreté, même au point 
de vue du bonheur terrestre, doit être préfé
rable à une richesse acquise au prix de tant 
de larmes, et conservée au pris da tant de 
frayeur» I 

Doten, 

SCfcBES MlÇOMIQuES 
L A 9» Chambra correctionnelle juge, au

jourd'hui, un jaune avocat epécialtete, 
M. Bar et, Inculpé d'avoir, te 19 juillet der
nier, porté un violent coup de canna, dane 
1» couloir du Palais, aur la tête de son con
trer*, M. Jean Rtehoux. 

M. kteret explique que e*U s'sst Uvré à 

?i violences, c'sst uniquement parée que 
fUchoux avait empêché son admteslon 

la Loge la Solide rit», en tenant à eon 
eutet dea propos dUIamatoirss. 

M* Rtehoux, entendu somme témoin, dé
clare : l e suis frenc-macon. Or, M. Béret 
m'avant demandé à entrer dans te Maçon
nerie, association d'où sst sortie te France 
moderne..... 

t e pré aident. — Non, nsn. Ce sont des 
considérsUona peraonnellss. 

M. '«an Riche**. — Je voulais dire, Mon
sieur le président, que l'avais un* at 
grands admiration pour la Meconnsrte, 
que f a l cru de mon devoir d'en écarter uns 
personne Indigne. Cent pour este que J'ai 
dit tout ce que je savait sur te compte de 
M. Béret. Mate J'affirme que Je n'ai parlé 
de lui qu'à.des.avocate frsrici-mneon* st 
à M. Megnten, Vénérable de te Loge la 
Soliste»**. « 

Fournir dea renseignement» sur le compte 
d'un postulant ne constitue paa une diffa
mation. 

Ma de More Qlefferl proteete contre ee 
procédé maçonnique, qui constat» à diffa
mer «ans vouloir prendre la responsabilité 
dss diffamations, st demande au tribunal 
de contraindre te témoin à répéter & l'au
dience se» propos diffamatoire*. 

déposs «tes OMOM*-

m u t » TOTtti. iHOMgfant S» fmç»n captivant» 
Pfciffetre dM déoee» régime* f«t s» ttMCi'Sf-
reM *n «Variée «tesajs» le mort d» UntU ÏT 
/«Sfw'S tm Hn du ÙVnier ri fit 

té frunitr vetesa» du éatalogut «• *•«*• 
tM*a*<M»U min* teeneerapntfue 

desMte éour^uMm»o»»«>^.^ 
paraître. 

t C H O S P B P A R T O U T 
à' < OltiéUl > a pabW» dimanche Ut décret» 

rattachant f administration dtt tulf* au mi-
ateter» de la iutttc*. *t c«us nommant 
MM. MTiand, eevg» dtt tetaxix; DoumtTgu*. 
mtnitat 4» {7h*lru»W»n mteUgu». «t Cruppi» 
mùuttré «te <ten*m*ro» C. " ' 

Au mai* d* mai aura lieu, g PrrryviUe, P»-
nssiguraitan du monument éUvé A te mémitir* 
ds» ><«»»m«» du • Farfadet . tt du « tutet »; 
r«z*cunen d» e* monument e ta confit* au 
aatuatr* BauditiarL 

L' f Iciotr Comtêiê > dit egstrendr» d'une 
jeuree aètuLumtnt turt, au» ta création 4'lu» 
Btttl da* P M I M a Lmt-lëHmnyr «et au}our-
*mm un fait dcéampU. 

ta amnton da Pourtao-Hmmoi* (Aude) e 
élu dimaneht comm* canttUUr d'arrondU**-
mtnt M. Hafftt. oSeertoire du Thouv«tsanl *t-

Vw94aW v9W«ÏBwWBvÔ 

Mgr Lgfty à Avifrtan 
Mgr Latar arrive**, ê Avi 

t de l'i! 

«te ennoera» « s * 
gnon te jeudi ft. 

Lee travejtt éTej 

*aari^^iTfa?i^a
va^iÊur^ 

C%Qliè\t>E 0 » CHâPEuET POUR k l FRAJICE 

B«ni» par g. g. Pi* X ' 

Peur taire parte» de eelte croisade, il faut 
" aM*H*xtcnt d» téoiter \n nombre 

lé eaapotete pour te Ptence. lus-
1 ryismSrs IMS, et edroaaer te nombre 
s, M. snansboa, directeur d» l'fcho d» 

viér*. se, tdae» BeUeooar. à Lyon, On ne 
e paa le* noms. L* total dp* promesse* 

passe ««ni million*. Ou» tes chapelets foatt-
k sa multtglîar, P**** asiever les der-

•bslecfa» t rëaSiilap de te snîsérlcorde 
sur notre chose n a n e e i i \ 

fiimsiwhig «M «éléeoé étapaum* UtTan-
nteer.etr. d» te éataiU*. ^ ^ 

JÏZ*f***"- JH ****Hr»*§ané*A far ta ta-
oiéM d** antitn* toinaaltanu d* &K té par 
tout** U» kooioté* total**. m poraosiru te vUte 
dé a*rmartt, arétidt d* drapeaux tt I* mu. 

' > louée, douant J» ste us» miiiùfér 
monttmont et 

Htm «te 
VfrténgétarU, dé* ùUtceur* en* 

été trononoi*. Au téiuItère, un* oouronnt s 
éuléayïé* sur te ***««*»iiU «ion* S te m«v 
stotr» «f«« totiau mort* pour ta patrie. 

M. Ujrrién **t maiadt g Ntc*. d Oriésu. 
èf. IteèMr «uêit une (Hneap*. 

lui «HntcrcMenf g te Hénagia-
- - • ««rare feront M < c to. 

«téao#r*phi«ue >, par 

NOS AMIS OÊFUWT8 
PesM* Cesur tte Mttria, asye* «te» talHtt 

M* « n i r n s e u i a » 
P. QrriU» d* l'AsnomsUan, ancien 
es noviees da te pvovteac d'Aqui-
i aouveai éae Cartes* déshaussés d* 

— D . te Si décembre, é K an* 
n. — Mme Anetssta Ménoh, 

" — Fr XaviAi 

riteaorva (Kspaa 
" " • > » « t e * o n 

an». », atentsoliasd (Dette*). — Fi 
V ans. ga te Coswrêgejtep du Sai.iv 
" A*éWAtexsao5elS»*r». k*ci> 

La déSunt étatt te jpêr» de M. )t 
mndre Utnèra, snpérteui 
et de Mte ebanotne '-dcl 

^ *r au aséeas tétestealre. — 
Meuf Vv» Lésa Claaet-awoefcaron, a* en» S 

Tau» éétut qui tHnttrttf 
•ht* tt à te mccAin» é *«n 
iteti » « ilmemeck «ateo 
A. Navarre, aréaitterU d» Ut 

Mata 
ê Mathieu (CalvadeeJ. —" M 
Wemteochlct (Moi 
Funpstetej. — teste VveïiplM 

b l t Î B x n l m ^ i L ^ " 0 1 

ans. 
deej. —' H. J.-B. Vienne, 
rd). asaoaté des Croisé» ' 

&SS. %X ruo 

ïïïw&'Sabr 

Çà et là 
Morts d'hier 

Af. Lt Dibtrder. avocat, ancien sdjotnf an 
«tsér* dt Lorient, vU*-pré*id*nt d* (a Com-
mitiion odmini*tT*Mv* d* fhotpic*. é ta
rifât. — L* comte francoit Van der Straten-
Pontkov, ancien prétidtnt d* te goetét* d'ar-
théologie tt A* Vctwrt d* l'HoéjUatlU d* 
Sruxtilet. fondateur «t vritidtnt d* rdute-
mobilt-Club bruxtUoU, tt ont, é êTux«U««. — 
Lt viciomtral danoi* lothnkt, 
tr* ste te Marin*. 

A l'Institnt 

NOMINATIONS A L'0B8ErWAT0IRE 
rr AU oaLLgni a i FRANCA 

M. Balllaud, dir**te«r est Observatoires de 
Toulouse et du Pte de Midi, cet nommé à te 
direction de l'Observatoire de Pari», en rem
placement de M Leswy. 

M Kmflt Jungg*i**h est nommé ê ta chaire 
de onimle organique, au Coflège de F 
eg U rsmptese M. MareelUa Berthaloc 

DANS UsS^JtUNlSTÈRES 

AU MiMiSTana au DOMMnaoi 
M. CruppL minhur* du Oemxoeroe, s'est int-

teué es m*Un dans ses nouvelles. O «at e r 

a > c t e . « « 
qu'il a désigné comme directeur de ton *aM 

D a été reçu par eon prédêcssssaa, M Dop-
margua qui tel a présenté te* divinisais du 

AU MiNisTana 
U L'INgTRUOTION FUBLIgUI 

M Doemergue. ministre de l'Instruction pu
blique, agrée-avoir installe eon iuu*i«*sar, 
M. Cruppl, au atuùstàre du Commerce t'est 
rendu es matin è U havres è son nouveau eti-
ntetère. 

Se» principaux collaborateurs te aulvent g 
rinstrucuou publiait*. M. Paul Oarvete «est» 
ebargé de te direction du cabinet et du sacré 
tartet particulier. M Jute* èttetMi *neM cktt 
du cabinet et M. Marins Pieu, en*r du secré
tariat particulier. Les autre* membres du ca
ssas» du nouveau ministre de l'Instruction pu-

ne ne sont pes encore désignée. U cet pro
bable que deux ou trot* de* collaborateur* 

it dent ce cabinet. 
e a e s i r . - è a biuret, g 

que 
M. Brtend entreront des* 

ad-i 
_ 4 * son susessseur en -mintitère 

de l'Instruction publique, M. Doumerfue, et 
tara las directeur» du mtnletérs 

UNE CêMNISSIW D ' ^ i C t T I i C U W C l g 
Lundi matin, une Commission d'enquête 

composée de MM. Cbouraet, Berteeux, Mpev 
tés, et du contrôleur de te marin* Raueb. est 
arrivée è Cherbourg. La Commission n'a pss 
fait connaîtra le but de ta mission. On sup-

r.'lA»Utul d* front* 
pour l'année fWW d» 

compote ton terre eu 
te façon «uivsnte. te 

rlns sont ettaste. 

MOUVEMENT DIPLOMATIQUE 

prittdenc* dtt ttctiont revenant d l'Académie 
de* inscription* et beUetltttret : MM. Bat* 
Ion, pr*«td#Trt ; Goatem Boittitr, déttgué d* 
FAcadtmi* fronçait* ; Becauerel, délégué de 
VAcadtmit dtt Irtencei ; tue-Olivi«r kltrton, 

M hon. i d*l*0«* de l'Académie de» 6e«u*-orf», et de 
«a combattent *ntr* elle», et que les non- f^firj délégué de lAcadémi* dtt «ctence» 

morale* et poutiguet, vice-président* ; Qtor-

>roralor secrétaire «te 1* légation 
>*nhagu*. sst chargé dea fonc

tion* d» ministre résident à lAssomptloa (Pa-
M. Fahro, proj 

de France e Cop 

nêtes gens, trop désarmés dsns leur lutte 
contre le vice ou ie crime, profitent de ee 
conflit Quand Robeaplsrrs succomba, an 
9 thermidor, se* adversaires n* turent pan 
de* gens vertueux, mais d'autre» grsdlns 
qui tremblaient eimplement pour leurs 
têtes. Aussi loeeph de Matetrs a-t-U ma
gistralement jugé, en six mot», cette grande 
journée révolutionnaire : <• Quelques scélé
rats firent périr quelques scélérate. » D n'en 
est pas moins vrai que cette exécution fat 
le signal d'une réaction salutaire. Robes
pierre et la guillotine e'éteient tellement 
Identifié* qu'on n* pouvait se rgnlter con
tre l'un sans renverser l'autre, et beaucoup 
de bravée gens, qui attendaient usa» .es 
prisons lsur dernière heure, furent sauvée. 

iOtl-_, 
gtt. Pêrrot,r tecTitair* ptrpitutl. 

L a c r o i x d e s B e a u x - A r t s 
itvemt dt quitter l'Instruction pubUque, 

il. Briand a communiqué d la Grande Chen-
ctllerte te promotion a«i croix dt la légion 
d'honneur d» et minuter*. Ctttt promotion 
comprend le* ptrtonnalité* du inonde .uté-
raire et artittioue i L» tculvteur Denyt Puech 
commandeur ; MM. Léon Nennique président 
de l'Académie de* Concourt, et de ftolhae, 
toniervotévr dtt chdteau d* VertaUUt, offi-
ci*r*. La liste de* chevaliers comprend at* 
auteurs dramatlautt. dtt romencier», d«* 
peintre*. 

D é c o r a t i o n m é r i t é e 
Lt baron Cari de Vinek, 

de BtL 
... minlttrt plénipo

tentiaire de >«teiou« »t«*W d'être J l e v é d te 
«tpnite d» gtoniiftieiér d» te Lésion d'noa-
n*ttr. 

t» toron d* VincK offrait en 1906 eu «sbin«f 

raguajr). 
ttegnr, décédé. 

M. do Seynte, premier sserétslrs de la lé
gation da France en Norvège, est «nmiaé pas» 
mi«r secrétaire k Copenhague. 

M. Auxouy, secrétaire de P classe au cabinet 
da ministre, «st nommé eerétalr» dé la léga
tion d* Franc* à Ch ri mante 

L E S Z O U A V E S 
La campagne du Maroc donne une pré

cieuse actualité au volume pittoresque qui 
a paru à te Bonne Presse sous une couver
ture de couleur et intitulé lee Zouaves, tex
te* et dessins ds rhumorUriqu* et spirituel 
auteur Hcnriot et nombreuses reproduc
tions ds tableaux. 

Ajoutons qus es livre est te premier d'uns 
tistoire aneedotlque do l'armée fran^aio» 
qui M. Hcnriot se propose ds poursuivra. 

Pris : X fr. 50 ; port, 0 fr. » pour la 
Francs, 0 tr. 86 pour IV 
é* te Bonn* Preaae, a, 
rie. «TU*. 

étranger. Maison 
ru* Bayera. Pn-

aa 7 «aartin tsdJfi — t» — 

FACE AU DEVOIR! 

a»«ft «as 
— Je ente _ 

«xffêreat g tout L''anécnte merate qui 
esstearée g* mol me conduit à flndiflé-
sance t e prévoyais te nouvoUe que mon , 
aère vies» do nous ssprandro, mate ja ne 
sa renais par *v«* u tore* d'êm*. J* n* m* 
fésigns que p>r teeeltud*, s»n» veionvé de 

g 1 telle était debout. 
— VoteL dtt-elte, Phoure « • prouv*r ou* 

•Mua M l i m m i i pas ée eao lâchée, atteinia 
par te pasur de vivre t que noue admettons 
tram l'en ptjdesg aesaer a*» outre existence 
que eelte qui «st nAéso Jusqu'aujourd'hui. 
Noua noue y trmran peat-étre eantonnés. 
cachés même on quelque sorte, sans veu-
••êr rdtergtr ou te moeUflar pour te - lu* 
grand btea. N'eet-cc pas regoisms dee fa-
snêUsa t aaent redoutante pour renaemblo 
•te te société que l'agoteaa» d'un **ul T 

— alors, tu aceoptara» d'aller végéter g 
•r ivonns ! 

Klte test tm basa •sauvamsat de révolte. 
— T végéta» t Non I biais y vivre I I I 

fftet-ce que nous sommée créée pour tenir 
en e* monda te même pteee qu'une plante 
trasrile ? Nous a v e u I'aetlem. 

M. d» Virenvont rénéte : 
t* f a c t i o n t dans de si étroits* limitée t 

— Mea père, l'action particulière man
que pins aujourd'hui que l'action générale. 
Vous ns saves paa ce qui se passe è, Bri-
venne. Peut-être y a-t-11 beaucoup à taira 
et te bien, al peu qu'il «étende, cet t»«-
iouro immense s'il soulage un* misère ou 
sauve une gm* 1 

De l'abeence prolongé*, de l'absence to
tale de tout intérêt pour eon domaine, le 
regret e'étall élevé jadis dans le cœur de 
M. de Vlremont, côtoyant te remords ; à 
présent, te remords l'envahissait tout sn-
tlsr. Il avait abandonné ce paye, habité 
depuis dee siècles par aa famine, où sa 
présence, peut-être, était ei nécessaire 1 II 
avait été de ceux qui préfèrent se cacher 
dane les détours du chemin plutôt que de 
marcher droit eux obstacle* I 

Cette pensée flt faillir en lui, très intense, 
le souvenir du visiteur qu'il avait reçu deux 
jours auparavant 1 

Pourquoi n'avait-11 pas rompu avec lui 
d'une manière définitive f avec eet homme 
qui parlait d'aplanir la route. Il le retrou
verait encore, tenteteur ou menaces». 

Il dsvait chasser loin de lui l'»epo«r d'hé
riter de son oncle de Maxence, et «'accou
tumer à Sa médiocrité, et, pour cela, mieux 
valait la considérer comme un fait accom
pli et définitif. J» 

Mate ie plus dur était encore à raere 1 11 
fallait amener Mme de Vlremont à vouloir, 
elle aueei I 

Comment avertir votre mère ? cher» 
enfante. Je me eeas strocement lâche, js 
vous l'avou*. murmura M. de Vlremont. 

— Il faut que nou» acceptions bravement 
ee devoir, déclara la Jeun» nlle avec fer
meté ; je ferai ce que je pourrai pour évi
ter à ma mère la plue grande partie d» 1* 
peine. Je cuivrai "pour cela l'Inspiration 

du moment ; voue m'aldsrst snsntte «n pa
raissant satisfaits d* la nouvelle orienta
tion de votre existence. . -* , '«» a 

•a- Tu »era notr* force à tous ! dit M. d* 
Vlremont en l'*mbra»*uit. 

Aliette lui r*ndit ce bateer, pute, résolu
ment, craignant psut-êtrs que ta décision 
fût ébranlée si stls attendait, elle pénétra 
chez Mme de Vlremont. 

— Mère, dit-elle, est-ce qus vous ton*» 
beaucoup à votes séjour aux bains ds mer.., 
et à votre voyege en Allemagne T 

— Pourquoi prononesa-tu satr« T inter
rogea Mme de Viremont, étonnée. Je crois 
qus «oui y tenes tous autant que moi ? 

Aliette flt un effort pour manifester son 
complet détachement, sa renonciation vo
lontaire aux charmes d'un voyags lntêrss-
i a n t -

— Eh bien, non, ma chère mère, noue 
avons, mon père, Guy et mol, le plu» grand 
désir d'alter nous Installer k Brlvonne. 

— Quelle idée 1 Mais c'est absurde ! Tu ns 
ts doutes pas ds la tristesse de ce coin 
perdu I Tu étais presque une entent quend 
nous y somme» «liés pour le dernière fois. 

— La campagne n'est Jamais triste avec 
de» fleurs et du soleil t 

Puis se rapprochent ds sa mère, elle ee 
flt plus petite, plue douce encore peur 
mieux Imposer sa volonté, comme pour ss 
taire pardonner sa raison supérieure. 

— Hier» r a m n n , dit-elle, sves-vou» csl-
culé l'énorme dépens» fait* chaqu» snnée 
dan* ce» hctel» luxueux de» villes d'eaux ? 

— Qu« t'importe T Conn«l*-tu te chiffre 
de notr* fortune T Je n'st j sms is fslt le 
total de 1s somme à laquelle revenaient ne» 
vtlléjrtetur** d'été : Je m'en rapporte à ton 
père ; 11 en est y n l iuçe. 

Les mots semblaient rejettr Aliett* bien 

loin ; elle y entendit, au contraire, un appel 
à set responsabilité», à son courage, à eon 
désir d'épargner à son père le choc tant re
douté par lu t 

— Vous ssvex, reprlt-sUe, combien 11 y a 
aujourd'hui d'istécurité dan* les fortunée. 
Tant de détresses, tant de misères à secou
rir, tant de chose» saintee à préserver I 

Puis, s s hâtant, pour arrêter sur tes lè
vres ds sa u è r s la réflexion quteUe redou
tait d'entendre : 

— Dana aa certain monde, te notre, toue 
retourneront vers lss propriétés rurales ; 
c'sst le devoir ds l'heure présent». 

— Tu partes comme uns femme ds qua
rante ans qui serait désabusée ds l'exis
tence l 

— Js parte comme une Jeune fille chré
tienne qui veut faire face à la vie, proteste 
Aliette avec douceur et fermeté. 

Puis, tout à coup, laissant éclater eon 
cetur. 

— Mère, l'écria-t-ell», en jetant ses bras 
autour des épaules de Mme de Viremont. 
crovei moi 1 «es dépenses vont bien au-delà 
de net revenue 1 votre tendresse pour voe 
enfants veut entraîne 1 U ett de toute pru
dence d'y mettre un terme. C'ett dana noir* 
j»»!*r*i, c'eat pour notr* avenir que noue 
voua supplions ds v e n i r * Brlvonne. 

Mme de Vlremont s'était à demi soule
vé* te regard égaré : 

— Qu'est-ce que cela signifie ? s'écria-
t-elle. La ruine f Dis-1» tout de suite t 

Non, mère, non pee la ruine ; mets la 
prudence, mate le devoir, mate l'élelgae-
ment de grave* aoucis, d'une menace de 
ruine I 

Ariette avait peeé ea tête eur la poitrine 
de ea mère. 

— Nous ssrens si heureux là-bas. toue 

réunie ; O «eue fsvat dn repos : te vie da 
Parte m'éputee, voyes-voes, elle est mis 
eharge peur mon père, Guy en est fatigué. 
Faites-nous es sacrifice, voulee-vous f 

Les lèvres ds Mme de Vlremont remuè
rent machinalement. 

— S'il le faut I prononcsvt-elle; mate je 
ne pouvais ms douter que mon mari st mee 
enfante me demanderaient une telle renon
ciation à mee goûta, à mes habitude*. Je 
n'ose pas en approfondir las causes; f s n 
sais delà trop t . . 

XIV 

— Un coup de mate, petit Chovreux I dnt 
minutée d'arrêt pour enlever eee ceissee ! 

Aurlgoux, es Jour-là, ayant su dss af
faires à régler au village, avait confié te 
garda du troupeau à son petit-file, et, entre 
temps, s'improvisait déménageur. 

Pierrot, en paasaut, répondit, brutal : 
— Impossible, Je sui» embauché pour le 

chêteau I 
Lt château I avec quel orgueil U accen

tuait «se tt/llabea I 
Le berger le regardait s'éloigner, st mur

murait antre eee dente : 
_ Ce n'eat pas la peine, mon garçon, ds 

brailler comme tu te fais aprte ret noblea, 
pour courir au château faire le domestique; 
ea ne te va pae plus qus de t'installe r dans 
le ban» à droite k l'entrée de l'église, pen
dant te grand'mesee. toi qui caéch»» du 
curé à pleine bouche t Ah 1 ei en ne savait 
pas quel brave botnnte tu as peur père, on 
croirait vraiment que c'est pour espionnsr 
ceux qui prient le bon Dieu que tu vas dans 
sa mateon. J» ne eul» pas dévot, mais l s 
croie au etel et à l'e»f«i, et Je ne meuss-ais 
pas tranquille si Js tetesis un vUato xeé-
Her dans l'égal**. 

MARIABE 

l à t e a a n i t e Amtft de stelltenx. al* s i n é d o 

Mlle Méthode de Robeulx de Beeurieux, AU» 
du comte de Robaulx ée atesuiteuï. eaeias 
zousv» pontifical, conseiller général du Nord, 
qui sera célébré la t janvier, en l'église Saint-
Servals, ê •ruxellee. 

M> vivtANi BT Lia Miitawia aa LA uoina 

*fMBLf9ifiœm^^ XVI 
11 heures. Lee délégués ont expliqué an mini» 
tte leurs revendications, à savoir : 

Oie lîrare de répoe et rapprochement de* 
matériaux aéseroslVee à labagug». 

O* ont te* oo* 
au même potet 

tte.ont leét oeoerver que te sitrtetton restait 
lime point qu'avant l'entrevue au tr a*. 

cambra avec le Comité do» houillères et qu'Os 
ne poovaieat aeripte» te «renjaerion propo
sé* par te préfet, samedi, constatant S fixer 
l a monté* à_t h è> 

Apres le Comité fédéral, M. Vivian* a reçu 
les membres du Comité des houillères 

L'entrevue entre le» deux Comité» t 
sens* «te nsèstetre aura lieu ce eorr è t h. 1 

prr 

L* t l f l w t t Hétena-Heoina, de la m» ri ne lta 
lienno, jommaadé par le duc des Abruties, 
sst arrivé à Cherbourg dimanche, dans te ma
tinée 

Les visitée avec te préfecture maritime ont 
été échangées aujourd'hui. 

avec 1W pesaa-
teutenant d* vsév 

_ «I marina. M ww> 
caporaux at soldats. 

l a Pur. | janvier. — Le tau a détruit les 
MUteant* ee racole primaire euoèrteure de 
CcapoQJa». 

Lé» élevés n'ont eu aucun mal 
LAS tniMRAILL«r • « M. B l TBOOZ 

trraxetlaa, • Janvier. — Les tunéraUle» de , 
M do Trooz. préelêerd du Conseél dee ny 
nietree. ont eu bon ee matin avec une grande 
sotenntté Olmaocba soir, te carouoll conte 
pant te dépoutUe morteUe du uuntetre avait 
Htï transporté dv ministère de mtér ieur su 
palais d» la MaOon et placé dans te sali* dot 
Pas-Perdus, tren**armée an nhenefte ardente 
Ce matin, dès 10 heurae. te pauifc a été admis 
à dealer devant te catafalque. Parmi l'smoa 
séUnmcm de fleurs, do gerbe» et de coo 

remarquait une grande couronne 
r lot an ' rn«a»*. c 

envoyé* par 
a arrive a m ee 
heure» ; U a été reçu „ 

dînai Mareter. eatsmré de tout le clergé. Les 

eorp* e 
te, à n 

nU da 183o 
raie Sainte-
i par te car-OnduU 

dnsal • 
membre» du corps diplomatique, le* conseUr 
|*rs à la Cour de cassation et â ta Cour Crao-
pel avatent pris pteee.dan» le choeur avec le 
prince Albert. AÂnts rabsoute, te cortège, re
formé dont te même ordre, a gamv la gare 
dn Nord où un tram spécial a conduit 1* corps 
à Louvstn. 

L'inhumation a eu lieu à Héverte. 
Lee troupes rendant tes honneurs ont bean 

coup «ouffert dtt froid sur tout le parcours. 
La foule était toutefoia considérable. 

Samt Pétersbourg, S Janvier. Les jour 
«aux rapportent que l'amiral Nebog»;off, q>\ 
•x»i«, dans la torteresar Plerre-et-Paul. jâar 
dix an* de réclusion, te défaite de Tsou-SbJ-
ma, sera gracié pour te premier Jour de l'an 
iU* députés aoeteltetet nnteaàaie Interpol 
teroni aprèt lot vaoanee» de te Diète k pro
pos de rtetroduotion des troupes rasées en 
Ptolande 

APPAIM Méjaavaa aAaraiXANg 
M. d* TaJiarrand-Poriaord, prince da Se-

Anrjbraux ee remit à la besogne; tous tes 
travailleur» étaient remontée aux champs, 
les ouvr i s» rentrée à te scierie ; il eût 
grand mal à décharger te charrette comble 
de meubles, à te porte d'une mateon gri
sâtre cachée derrière un grillage couvert 
de capucines et "de haricots rouge». 

Au moment où U peinait davantage, un 
bras passa par-dessus la ridelle de droite 
et enleva, par le pied, un fauteuil qui sem
blait sncastré au milieu d'autres meubles. 

— Merci, prononça Aurlgoux au hasard. 
Après avoir posé te fauteuil à terre, U s'y 

assû et s'épongea le front. 
— U a rtiste effort, dit une voix k côté d t 

lui. 
Aurlgoux lava te tête, un irensme était 

debout près de te voiture. 
11 était ds teille moyenne, un p*u ma* 

griot, dea ehaveux roux et le visage rosé. 
Bien que ses vêtements modestes et pro> 

près fussent de ceux que l'on vend, pa< 
millier», a bon compte, dans lee grand* 
magasins, U avait une façon de les portât 
qui leur donnait une vague at pittoresqut 
apparence de eoetume de matelot 1 

— Voue avec eu toute la peine, dit-M e* 
portant d'un geste bref et militaire la mais? 
a son chapeau; j'avale manqué le train, et, 
an débarquant, comme J'allais réclamer le» 
bagages, te chef de gara m'a averti que se* 
nommes tes avait menée Jussjuasi et resnt 
à M. Aurlgoux. Cote vous t 

Le b«*g»r sourit. 

U 

LDretts m» ttaAuétttm U d* tcfreduci»** 
•enéaaésà 


